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L’ÉCHO D’UN PEUPLE: CONSULTATION À L’INTENTION 

DU PUBLIC (LES SPECTATEURS) 

Notes brutes de la session du  10 septembre 2008, 
Nouvelle Scène  
Quarante-six (46) personnes ont participé « en studio » à la 
consultation du grand public le 10 septembre 2008 à la Nouvelle 
Scène, à Ottawa (voir la liste en Annexe 1). La session était 
retransmise en webdiffusion par Rogers23, la télévision 
communautaire, et les gens de partout en Ontario ont pu  
communiquer par courriel avec une animatrice à l’émission. Dix-
huit courriels ont été reçus (voir l’annexe 2) dont une douzaine ont 
été lus au cours de la soirée.  

Mise en contexte 
Une mise en contexte ouvre la session : 

  L’écho d’un peuple fait face à des défis de taille qui 
imposent des changements. Vos idées et suggestions 
aideront au Conseil d’administration à trouver un modèle 
de fonctionnement plus durable et moins vulnérable. 

  Trois consultations ont été prévues pour recueillir les 
suggestions et les points de vue des bénévoles, des 
organismes et du public. Ce soir, c’est au tour du public. 
[NOTE : une quatrième session de consultation à Saint-
Isidore de Prescott fut annoncée en fin de soirée] 

  L’écho d’un peuple appartient au public. C’est un projet 
collectif, un effort collectif des bénévoles et des bailleurs 
de fonds qui l’ont soutenu durant les cinq dernières 
années. 

  Une réflexion s’impose pour aider au CA à trouver les 
solutions aux difficultés et vulnérabilités de notre 
entreprise collective. 

Malgré les grands titres dans les médias, nous ne faisons pas le 
deuil de L’écho d’un peuple. Nous partons d’une réalisation 
magnifique qui à mobilisé 55,000 heures de bénévolat et 1,2 
million de dollars par année pour sa mise en œuvre et qui a attiré 
105,000 spectateurs en cinq ans. Ce sont des acquis 
considérables! 

Le défi ce soir est d’imaginer des façons de rendre L’écho d’un 
peuple plus durable et moins vulnérable aux risques comme ceux 
de cette année : les intempéries inhabituelles de l’été, la flambée 
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des prix de l’essence, la compétition exceptionnelle des fêtes du 
400e anniversaire de la fondation de Québec. 

Les constantes dans les consultations à date sont mentionnées :  

 Les dimensions grandioses et magnifiques du spectacle  
sont à conserver. Elles reflètent l’ambition et la grandeur 
de l’histoire franco-ontarienne et inspirent la fierté.  

 A priori, c’est un produit de Prescott-Russell qui doit y 
rester. 

 La puissance de L’écho d’un peuple vient des centaines 
de bénévoles qui participent à la création. Ils représentent 
le plus important partenaire de l’entreprise collective. 

 Des suggestions précises émergent des discussions afin 
d’adapter le produit aux besoins des spectateurs, aux 
contraintes de production, etc. Certaines personnes 
considèrent L’écho d’un peuple comme une œuvre d’art 
qu’il ne faut pas modifier.  

SYNTHÈSE DES DISCUSSIONS 
La synthèse suivante regroupe les éléments de discussion sous 
des grands thèmes. Ce n’est pas un « procès-verbal » des 
discussions. 

Une fresque historique qui inspire le présent 
L’écho d’un peuple est un outil de revendication de survie à long 
terme créé par la communauté. C’est l’outil de mémoire collective 
pour toute la communauté francophone à la grandeur de la 
province. C’est important que nos jeunes connaissent l’histoire 
d’amour de notre peuple.  

Le directeur artistique (Félix Saint-Denis) a su bien expliquer 
l’histoire, elle a été facile à retenir. On a pu observer comment les 
gens (public) s’approprient et vivent le spectacle et en gardent un 
souvenir profond. L’écho d’un peuple offre un coup d’œil sur 400 
ans d’histoire, la forme du spectacle ayant un aspect actuel qui 
pourrait être revu.  

Les dimensions du spectacle sont en soi intégrales au spectacle. 
C’est un spectacle avant-gardiste, l’art représente notre parole. La 
portée est essentielle : c’est une boîte à souvenirs, un coffre à 
trésor qui permet de continuer vers le présent. Le spectacle nous 
inspire à prendre notre place. 

Il faut apporter de nouveautés aux consommateurs qui reviennent 
plusieurs fois. Certains suggèrent de diminuer le nombre de 
spectacles 
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On a exposé les aspects auxquels le CA a fait face et 
l’avertissement est lancé : il faut se dégager du spectacle et le 
regarder d’un œil froid pour voir à sa survie. Même l’auteur est 
prêt à faire des changements si nécessaire. 

Une expérience intergénérationnelle 
L’élément essentiel a été la participation intergénérationnelle et 
familiale des bénévoles. L’aspect historique a marqué, mais aussi 
l’avenir : les jeunes comédiens. On doit toucher sur l’ampleur, le 
grandiose et exposer les jeunes à cette notion de cette place. La 
dynamique communautaire doit être préservée. 

C’est un spectacle à grand déploiement qui fait des tournées 
scolaires. Il faut peut-être aller chercher des façons de se 
financer. 

Des infrastructures à développer 
L’écho d’un peuple est aussi l’endroit où a lieu une expérience 
unique dont le site extérieur joue un rôle important sur le site 
d’une ferme centenaire. Il est donc important de respecter le 
cadre dans lequel il existe. L’écho d’un peuple a besoin 
d’infrastructures pour mieux protéger les spectateurs des 
intempéries.  

L’écho d’un peuple est un moteur qui permettrait d’animer des 
entreprises, par exemple les B&B, la restauration et le camping. 
Les modèles de projets semblables comme en Vendée sont 
présentés. L’écho d’un peuple, c’est la charrue qui ouvre la route 
pour l’expansion. 

C’est clair qu’il faut développer les outils touristiques. Le tourisme 
exige plus. Il faut offrir une variété plus grande d’activités 
connexes pour que les gens se déplacent pour voir ce qui se 
passe dans leur propre cour. 

Le transport des spectateurs pourrait être assuré par un service 
de navettes.  Les gens âgés n’aiment pas conduire.  

Un nouveau style de communication 
Les organismes communautaires souhaitent un partenariat plus 
étroit. Ils auraient pu venir en aide, si on leur avait demandé. En 
particulier le ROPFO offre d’appuyer les démarches auprès des 
gouvernements et d’aider à monter des stratégies pour consolider 
l’appui financier. Le gouvernement offre des subventions à des 
institutions historiques comme Fort Georges, Fort Henry, Upper 
Canada Village. L’écho d’un peuple pourrait être du même niveau. 

Il faut communiquer les solutions et non les problèmes. Il faut 
communiquer de façon positive quand on fait du marketing ou de 
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la mise en marché. L’écho d’un peuple, c’est gagnant. Il faut le 
communiquer.  

La transparence et l’ouverture de la part du Conseil 
d’administration sont essentielles. Certains ont précisé que des 
analyses financières étaient conduites de façon hebdomadaire 
dès que les difficultés se sont faire sentir. Le CA est très fort, 
responsable et a les intérêts du spectacle à cœur. Il faut se 
rappeler que les entreprises culturelles n’ont pas de revenus 
constants.  

Les perceptions des élus et des commerçants 
Il faut changer la perception des élus sur le développement  
économique et social d’un peuple qui conserve et développe sa 
culture. En particulier, les élus municipaux doivent appuyer le 
développement de L’écho d’un peuple.  

La mentalité reste à changer face à la valeur marchande du 
service des bénévoles. Il est temps de quantifier ça. 

Les relations avec le public 
Il faut aussi être inclusif, c’est à dire, ouvrir le spectacle à d’autres 
groupes en offrant des services d’interprétation qui aiderait à 
attirer davantage de gens qui sont d’origines linguistiques 
différentes. 

Ce spectacle n’interpelle pas seulement les Franco-ontariens, il 
interpelle aussi les Québécois qui auraient avantage à connaître 
un autre groupe qui se bat pour le développement de la culture 
francophone au Canada. 

SOS L’écho d’un peuple 
On devrait faire le SOS Écho d’un peuple pour recueillir 1$ de 
chaque Franco-ontarien. Il faut faire les choses ensemble en toute 
solidarité. Au départ, L’écho d’un peuple a été très ambitieux : les 
sommes investies étaient très grandes, le méga-spectacle visait 
haut. Il faut aller chercher des sommes plus importantes, faire le 
grand saut à la mesure de nos ambitions. Il faut penser plus gros. 
L’écho d’un peuple n’est pas mort. On va réfléchir cet hiver et 
L’écho d’un peuple ne va jamais cesser.   

En guise de conclusion 
On a brossé un portrait des choses à faire. L’heure est grave et il 
faut s’orienter rapidement pour réinventer L’écho d’un peuple pour 
l’avenir. Des remerciements sont offerts à tous les artisans du 
spectacle. 
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DÉNOMBREMENT DES COMMENTAIRES TIRÉS DE LA 

CONSULTATION PUBLIQUE TENU À LA NOUVELLE 

SCÈNE 
Lors de toutes les sessions, une fiche de travail individuelle était 
proposée aux participantes et participants. Ceux-ci étaient invités 
à cerner leurs réponses à quatre questions.  
 
Ces idées ont été rassemblées. Le nombre de récurrences d’une 
idée (ou d’une variation proche) est noté en bout de ligne. 

Question 1 : Quels sont les éléments les plus 
importants à conserver de l’expérience de l’Écho 
d’un peuple? 

 TOUT conserver : 4 

 Conserver le grandiose : 6 

 La transmission de la culture : 3 

 Préserver le patrimoine : 4 

 Outil de formation : 2 

 Outil de conscientisation et de promotion : 3 

 Engagement communautaire 

 Rentabiliser 

 Redevable au public 

 Bénévoles : 2 

 Fierté : 7 

 Conserver le plaisir d’apprendre son histoire : 2 

 Un spectacle qui fait partie du patrimoine :2 

 La mémoire collective 

 Visibilité : 3 

 Rassembleur 

 Sens d’appartenance et de famille : 3 

 Solidarité 
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 Capacité de solutionner les questions ensemble 

 Les tableaux qui respectent le critère de raconter les 
franco-ontariens 

 L’entraide intergénérationnelle chez les bénévoles 

 La participation bénévole 

 La participation de l’auditoire 

 La qualité du son 

 La grande émotion 

 Rêver en grand 

 Préserver la langue : 4 

 Impact sur les jeunes : 2 

 Le site : 3 

 Expérience de la vie : 2 

 Le spectacle le soir 

 Le spectacle à l’extérieur : 2 

Question 2 : Quels sont les éléments à changer 
selon vous? 

 Mieux engager la communauté régionale 

 Une gestion plus serrée 

 L’administration 

 Plan stratégique à long terme : 2 

 Rajouter un fil conducteur à l’histoire 

 Sincérité et transparence 

 Améliorer mise en scène 

 La scène est trop grande pour certaines parties 

 Les gradins ne sont pas confortables; les couvrir 

 Rentabiliser 
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 Implanter un projet mini-Écho pour les élèves 

 Intégrer Mini-Écho au Festival Franco / Canada etc. : 2 

 Se bâtir des outils promotionnels : 3 

 Donner une voix pour améliorer la publicité : 2 

 Changer / diversifier une partie de L’écho d’un peuple pour 
garder l’intérêt de la clientèle fidèle : 3 

 Spectacle à l’intérieur 

 Changer l’heure du début : 2 

 Réduire longueur 

 Système de navettes : 3 

 Tournées à l’extérieur pour accroître visibilité : 2 

 Enregistrement de la trame sonore ou DVD 

 Le prix des billets  

  restructurer : 2 

 Baisser : 

 Catégories VIP / loges 

 Ouvrir un site Facebook 

 Site web bilingue 

 Couvrir les gradins 

 Réduire de 3 à 2 spectacles 

 Marketing positif : 3 

 Chacun est administrateur 

 Hébergement : gîtes 

 Tous les étudiants devraient voir le spectacle 

 Préserver le moteur d’expression avant-gardiste 



 

10 
 

 Trame sonore du spectacle en anglais pour attirer une 
clientèle diversifiée : 2 

 Avoir une AGA avant les consultations 

Question 3 : Quels ont été les impacts les plus 
importants selon vous? 

 L’engagement communautaire : 2 

 Solidarité : 2 

 Transmettre le patrimoine culturel : 2 

 Fierté : 3 

 Espoir en l’avenir 

 Connaissance accrue de l’histoire franco-ontarienne : 2 

 Sens d’appartenance : 4 

 Impacts physiques négatifs- les intempéries : 

 La présence visible 

 La voix 

 Le cercle uni 

 La force solidaire 

 Expérience vécue marquante : 3 

 Éducation : 3 

 Liens d’amitié – bénévoles : 3 

 Impact sur les jeunes : 2 

 Impact sur les familles : 1 

 Représente bien la politique d’aménagement linguistique 
du monde de l’éducation développement durable de la 
communauté francophone. 

Question 4 : Qui sont les partenaires clés du succès 
futur de l’entreprise? 

 Casselman 
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 Les comtés unis 

 Les gouvernements fédéral (4); provincial (4) 

 Les municipalités de Prescott-Russell : 4 

 Ottawa-Gatineau 

 Les organismes communautaires : 3 

 Entreprises locales : 2 

 Le public francophone 

 Commanditaires commerciaux 

 Conseils scolaires : 3 

 Agences de voyage des grands centres urbains 

 Centres culturels 

 Hôpital Montfort 

 Institutions postsecondaires 

 Groupes ethnoculturels 

 Ministère de l’éducation 

 ROPFO 

 Cercle des conteurs de l’Est-Ontario 

 Industrie tourisme de Prescott-Russell 
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ANNEXE 1 : PRÉSENCES DE LA CONSULTATION 

PUBLIQUE TENU À LA NOUVELLE SCÈNE LE 10 

SEPTEMBRE 2008 
 

46 participant.e.s 

Adam Moser Bénévole    

Alain LeHénaff Bénévole    

Anita Bourdeau Pionnière fondatrice    

Brian McConville  Bénévole    

Chantal Racine TFO    

Charles Dubé Le Droit    

Guy St-Laurent TFO    

Danielle Galipeau CCEO    

Danielle Leclair Bénévole    

David McConville Bénévole    

Diane Roy RTPR    

Félix Saint-Denis Dir.Art.    

Francesca Viens Bénévole    

Francine Madère Public    

Francis Beaulieu Muséoparc    

François Legault Communication Eiffel    

Gisèle Lalonde CA FrancoBiz    

Guy Schryburt Commerçant    

Guy Thibodeau CCEO    

Jacques Schryburt Festival Franco    

Jacynthe Dupont Bénévole    



 

13 
 

Jean-Pierre Brousseau Public    

Jocelyne Raymond CCEO    

Julien Cément Bénévole    

Kevin Campbell CA FrancoBiz    

Léo Paul Leduc Bénévole    

Linda Lauzon ROPFO/SHFOG    

Mahalya Havard Public    

Marc Ryan CA FrancoBiz    

Marie-Anne Levac Public    

Marie-France Grégoire-Cayer Enseignante    

Martine Vanier Bénévole    

Michelle Moser Bénévole    

Mireille Patenaude Bénévole    

Miryam Roy-Levesque Bénévole    

Nathalie Richard Bénévole    

Nicole Beauchamp     

Patrick Woodbury Le Droit/photographe    

Richard Hudon Public    

Ronald Caza  CA président    

Rose McConville Bénévole    

Sophie Gauthier Public    

Stéphanie Chartand Bénévole    

Yves Bisson  CA L'écho d'un peuple    

Yves Drouin     

Yves Falardeau Bénévole    
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ANNEXE 2A : PRÉSENTATION DU ROPFO AUX 

CONSULTATIONS PUBLIQUES DE L'ÉCHO D'UN PEUPLE 
Le mercredi 10 septembre 2008, 19 h ï La Nouvelle Scène 

Mon nom est Gilles LeVasseur est je suis le président du ROPFO, 
le Regroupement des organismes du patrimoine franco-ontarien. 
Le ROPFO est l'organisme provincial qui représente les intérêts 
de plus de 50 organismes voués directement ou indirectement à 
la préservation et à la diffusion du patrimoine de la francophonie 
ontarienne.  

Le patrimoine désigne tout objet ou ensemble, naturel ou culturel, 
matériel ou immatériel, que la communauté francophone 
reconnaît pour ses valeurs de témoignage et de mémoire 
historiques impliquant la nécessité de le protéger, de le 
conserver, de se lôapproprier, de le mettre en valeur et de le 
transmettre. En bref, le patrimoine de l'Ontario français, c'est 
notre héritage collectif en tant communauté.   

Et, c'est ce qu'a été L’écho d’un peuple depuis les 5 dernières 
années. Il a été un l'outil de mise en valeur et de transmission du 
patrimoine de tous les francophones de l’Ontario. IL a été l’outil de 
mémoire collective par excellence pour tout l'Ontario français. Que 
l'on vienne de Chapeau, de Tecumseh ou d'Alfred, tous les 
Franco-Ontariens et Franco-Ontariennes y ont retrouvé une partie 
d'eux-mêmes. 

Les résultats de cet été pourraient être imputés au prix de 
l'essence, au 400e de Québec, à l'été moche que nous avons eu, 
mais tous ces facteurs n'étaient pas insurmontables. Ce qui a 
vraiment usé les artisans du spectacle c'est le manque d'appui de 
la communauté et surtout de tous les paliers de gouvernement 
dès les tous débuts de sa conception.  

C'est certain qu'il y a eu des erreurs de tir et quelques décisions 
moins bien étudiées … mais après tout, c'était la première fois 
que l'Ontario français montait un spectacle de cette ampleur. 

Certains diront que le spectacle était sur le "respirateur artificiel" 
depuis les difficultés financières connues en 2005. On a juste à 
observer la passion dans les yeux de l'équipe artistique et de tous 
les bénévoles pour savoir que c'était loin d'être le cas.  

Et que dire de la magie du spectacle qui a fait vibrer la glorieuse 
histoire de la francophonie ontarienne à travers le temps. Toutes 
les personnes qui ont vu le spectacle se sont fait insuffler un vent 
de fierté. L'écho d'un peuple, n'était-ce pas un des meilleurs outils 
de revendication que nous avons comme communauté pour 
prendre NOTRE PLACE ici en Ontario. 
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Un message pour nos élus qui ont toujours été très timide dans 
leur appui à L'écho d'un peuple… la communauté francophone de 
l'Ontario a besoin de plus d'appui pour survivre que la 
communauté anglophone. Nous comptons seulement pour 5% de 
la population totale de la province. Nous puisons nos appuis 
auprès de quelques 600 000 francophones, tandis que la 
communauté anglophone compte sur plus de 11,5 millions de 
gens. Faites le calcul !  

Pourtant, seulement en Ontario regardez l'argent qui est investi 
par nos gouvernements à Upper Canada Village, à Sainte-Marie-
aux-pays-des-Hurons, au Fort Henry, et j'en passe. Nous 
aimerions bien savoir combien d'argent ils reçoivent chaque 
année de tous les paliers gouvernementaux. Pourquoi eux et pas 
L'écho d'un peuple. 

Le ROPFO n'est pas ici ce soir pour vous dire à quel endroit le 
spectacle devrait être présenté ou quel format il devrait avoir dans 
les prochaines années car nous n'avons ni l'expertise ni le mandat 
de le faire.  

Cependant, il est devenu évident que l'administration spectacle 
doit se doter d'un plan de viabilité à court, moyen et long terme. 
Également, le manque de planification des dernières années et de 
mécanismes de contrôle ont contribué largement aux difficultés 
financières et administratives rencontrées par L'écho. Une saine 
gestion financière et stratégique est souvent la clé de bien des 
portes. 

J'aimerais cependant vous rassurer, ce qui précède ne se veut 
aucunement un blâme ou un reproche à l'égard de l'équipe 
actuelle ou des équipes passées. Vous avez travaillé d'arrache-
pied et avec passion. Vous avez travaillé avec les moyens du 
bord qui vous êtes offerts à ce moment-là. 

Le ROPFO et ses 50 membres associatifs du réseau du 
patrimoine franco-ontarien sont prêts à vous aider à monter une 
campagne auprès de nos gouvernements afin revendiquer la 
reconnaissance de L’écho d’un peuple comme un parc historique 
provincial. 

Je voudrais bien vous donner vous dire ce soir que tous les 
organismes du patrimoine franco-ontarien contribueront 
financièrement à L’écho d’un peuple mais ce ne serait pas 
réaliste. Les organismes du patrimoine franco-ontarien, comme la 
plupart des organismes franco-ontariens d'ailleurs vivent avec des 
miettes et doivent presque se battre entre eux pour obtenir du 
financement. 

Mais je peux vous assurer que les organismes du patrimoine 
franco-ontarien ont L’écho d’un peuple à cœur et qu'ils ont tout fait 
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en leur pouvoir pour en faire la promotion un peu partout depuis 
quelques années. 

Au président de L'écho d'un peuple, Me Ron Caza, au directeur 
général, M. François Désormeaux, au directeur artistique M. Félix 
St-Denis, et à tous les membres de leurs équipes actuelles et 
passées … Chapeau !  

Aux milliers de bénévoles qui ont été le cœur du spectacle, merci 
d'avoir fait vibrer la francophonie ontarienne au rythme des 
quatorze tableaux de L'écho d'un peuple. 

Mais surtout, merci aux visionnaires du début des années 2000 
qui ont cru que l'Ontario français méritait rien de moins qu'un 
spectacle de ce calibre. 

Je vous laisse avec un dicton qui en dit : « La mémoire a été 
donnée à l'humain pour ne pas qu'il répète les mêmes erreurs. » 
Je souhaite sincèrement que la leçon a été apprise et que nous, 
l'Ontario français, allons nous réveiller collectivement et travailler 
ensemble pour assurer notre pérennité, et ce, avant qu'il ne soit 
trop tard. 

Gilles LeVasseur 
Président 
Regroupement des organismes du 
patrimoine franco-ontarien 
 
 

ANNEXE 2B : TEXTES DES COURRIELS REÇUS LORS DE 

L’ÉMISSION ET APRÈS LES RETRANSMISSIONS 
 

Courriel 1 

A qui de droit, 

Je vous envoie quelques mots à propos de L’écho d'un peuple 
que j'espère vous partagerez en les publiant. J'ai été très 
bouleversée d'entendre que ce merveilleux spectacle, qui est 
beaucoup plus qu'un spectacle, ne jouerait plus. Je suis sûre  de 
ne pas être la seule personne à se sentir ainsi. Parlons-en car on 
ne peut pas accepter une telle chose. L'écho d'un peuple fait 
partie de notre histoire et nous nous devons de les appuyer. 

Micheline Gamble 
aide-enseignante, école Saint-Antoine 
Niagara Falls, Ontario 
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Courriel 2 

Allô Nicole, 

Ma sœur m'a demandé d'écrire cette lettre et de l'envoyer aux 
journaux de ta région.  Je t'en envoie une copie et j'aimerais bien 
que tu me gardes au courant, si possible des développements vis-
à-vis L’écho d’un peuple et si bien sûr, les journaux publieront la 
lettre.   

Courage, les gens du Nord sont de votre côté. 

 Marie-Josée Sylvestre 

 

Courriel 3 

Cet été, j'ai eu la chance de participer à votre méga-spectacle... 
Toutes mes félicitations. 

Ma fille et sa famille incluant deux garçons de 8 et 10 ans... Les 
jeunes ont raffolé du spectacle du début jusqu'à minuit et demi... 

Mon fils et son épouse ont emmené mes deux autres petits-
enfants âgés de 13 et 15 ans...Ils en ont été enchantés avec une 
piqûre de fierté franco-ontarienne... 

J'en ai parlé à mon dentiste... Il ne savait pas que ce spectacle 
existait... S'il l'avait su, il y serait allé avec ses trois enfants... 

Je croyais que tout le monde le savait... Il y a encore possibilité de 
faire plus de publicité... 

Je vous encourage à donner un autre coup de cœur... et créer 
des réseaux avec les anciens spectateurs... 

Félicitations et courage... 

Émile Guy 
Sudbury, ON 
 

Courriel 4 

Salut François 
  
J'ai vu à l'ordinateur la rencontre d'hier.  J'ai bien aimé ça, surtout 
quand Gisèle Lalonde a parlé; elle avait vraiment des bons 
points.  Après tout ce que j'ai entendu, je crois que L’écho devrait 
prendre une année sabbatique l'année prochaine (dommage qu'il 
ne l'on pas fait cette année), car il y a trop d'ajustements et de 
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choses à considérer (transport pour ainés, hébergement...) en 
plus des nouveaux moyens d'aller chercher du financement 
(exemple d'une femme hier qui suggérait de faire un "SOS Écho" 
et donner 1$ par Franco-Ontarien pour la cause et Gisèle Lalonde 
qui disait de faire des rassemblements et manifestations comme 
pour Montfort...).  Enfin, il ne faut pas avoir peur du changement, 
car si on prend en exemple Brian avec ses spectacles, il en a fait 
et continue à en faire pour que ça soit encore meilleur et c'est vrai 
que ça fonctionne.  J'espère qu'il va y avoir une rencontre avec le 
CA et les créateurs et peut-être même des personnes clés (chefs 
d'équipe et autres) qui sont impliqués depuis longtemps et ont 
L’écho à cœur. 
  
Lucie Roy St-Pierre 

 

Courriel 5 

Merci d'avoir mis sur pied cette consultation publique! 

 

Courriel 6  

Les membres de la Fédération des Femmes Canadiennes-
Françaises d'Orléans ont tenu leur réunion le mardi 9 septembre 
et sont unanimes à fournir les commentaires suivants: 

Arrêtons de chercher les puces dans le tas de foin et examinons 
la situation de façon réaliste.  Il y a trop de facteurs qui nuisent au 
succès de cette belle initiative: 

- Les représentations étaient à la merci de la très mauvaise 
température cet été.  Les gens n'aiment pas être obligés 
de changer leur emploi du temps. 

- Les accommodations pour le spectacle, sont moins que 
confortables.  Les sièges sans dossiers ne sont pas pour 
les personnes souffrant d'arthrite ou autre maladie. 

- La noirceur tarde souvent à tomber surtout au début de 
l'été forçant les représentations à terminer trop tard. 

- La ferme Drouin est un site merveilleux mais est un peu 
loin des villes.  La route n'est pas bien éclairée et les 
personnes âgées n’osent pas s'aventurer.  Étant donné 
que les aînés sont plus libres il faudrait faciliter le 
transport. 

- Il n'y a pas assez d'auberges/hôtels dans le coin. 
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 Ayant dit ceci, nous considérons que L’écho d’un peuple doit 
continuer mais il faudrait trouver une façon qu’elle s'autofinance.  
Si nous examinons les autres villes qui ont créé de telles 
productions, la ville de La Baie, les représentations se font à 
l'intérieur d'un aréna et même si les sièges ont très peu d'espace 
entre eux, ils sont confortables.  Ils ne sont pas à la merci de la 
température et peuvent débuter à une heure fixe et terminer à une 
heure fixe. 

 Nous savons que les bénévoles ont adoré faire partie du 
spectacle et que cette expérience fera partie de leurs meilleurs 
souvenirs.  De plus la majorité des franco-ontarien(ne)s ignoraient 
leur histoire et sont de plus en plus fiers de leur patrimoine. 

 Ne serait-il pas possible de construire une grande salle sur les 
lieux et modifier la mise en scène afin de permettre un nombre 
constant de spectateurs?   .. 

 Avec des conditions plus favorables, nous sommes persuadées 
qu'il serait moins difficile d'obtenir les octrois tant désirés. 

 Colette Côté, présidente 

 

Courriel 7  

Bonjour Félix, 
  
Je veux absolument te faire parvenir un échantillon de l'impact 
que vous avez fait chez nous!  Je ne sais même pas où 
commencer!  Eh bien du moment que j'ai participé à la première 
formation des enseignants de l'année passée je peux vous dire 
que l'inspiration que j'ai reçu de cette expérience a su inspirer des 
centaines d'autres personnes ici à Sault Ste-Marie!  Grâce à  cette 
formation notre conseil a reconnu la valeur de faire venir Christian 
Pilon, notre Voyageur Extraordinaire deux fois l'année dernière.   

La première fois, il a fait une présentation dans chacune de nos 
écoles ensuite il est revenu avec toi et Jocelyn pour nous 
présenter votre Mini-écho qui retenti encore chez nous sous 
plusieurs formes!  J'ai commencé un club des disciples d'esprit 
d'école qui ont pratiqué à chaque récréation à chanter, à se 
costumer et à présenter les chants du méga-spectacle à plusieurs 
occasions!  Une maman de l'école qui est un "Butterfly dancer" 
nous a montré quelques pas de danse et même elle est venue à 
notre école avec un groupe de joueurs de tambours pour accueillir 
Christian Pilon lors de sa première visite! Les plus vieux de l'école 
on présenté aux parents de notre école leur expérience avec vous 
pour leur spectacle de fin d'année,  les disciples d'esprit d'école 
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de Notre-Dame-des-Écoles et de Cardinal Léger ont présenté 8 
chants lors de notre fête communautaire de la Saint-Jean.  

Nous avons ouvert le spectacle pour SWING devant au moins 200 
personnes. Nous avons, pour la première fois, participé à un 
échange culturel communautaire avec une école publique 
autochtone grâce au Centre Francophone et Jean-Marie Wissel et 
là aussi avec 30 disciples d'esprit d'école du Jardin à la 6e année, 
nous avons présenter ces 8 chants gestués et chantés en 
costumes et en échange, cette école nous a fourni un dîner de 
mets autochtones et  canadien-français comme échange pour 
notre petit spectacle d'une heure!   

Quelle expérience, quelle fierté, quel témoignage de l'essence de 
la fierté d'être une minorité fière et forte!  Voici quelques photos en 
annexe de quelques unes de ces présentations chacune d'entre 
elles inspirées par L’écho d’un peuple visionné par une personne 
qui en est éternellement reconnaissante!  Grâce à cet échange 
avec l'école autochtone, nous avons fait une connaissance très 
intéressante avec des danseuses métisses qui sont venus à 
l'école pour nous montrer quelques danses métisses avec des 
pas de danses francophones évidentes!   

Cette ouverture du passé a aussi inspiré un grand-père de notre 
école à montrer à son petit fils en 6e année à "caller" un set carré 
avec 8 autres élèves qui eux aussi ont présenté leur set carré à 
l'école autochtone et à la fête de la Saint-Jean et pour la remise 
des certificats de la fin de l'année à Notre-Dame-des-Écoles!  Les 
élèves du secondaire de NDGL et les 8e de Cardinal Léger ont 
choisit d'aller vous voir cette année pour leur voyage de fin 
d'année et ils ont été très impressionnés!   

Et toutes les familles qui en ont fait un voyage d'été ont également 
été ébahit et touchés de leur expérience avec vous!  J'ai pleuré 
une demi-journée de temps quand j'ai appris que vous faisiez 
votre dernière présentation cette année car nous ne faisons que 
commencer à envoyer des gens là bas pour faire l'expérience 
hallucinante dans le pays de l'Écho d'un peuple!!!  Je pense 
maintenant à une enseignante qui se retire cette année qui 
espérait se joindre à vous comme comédienne bénévole qui est 
elle aussi très déçue de ce qui se passe chez vous! 

Votre méga-spectacle n'est pas juste une présentation vivante de 
notre histoire canadienne mais il est historique en lui-même!  De 
sa conception, à sa composition, à sa fabrication, à son 
emplacement, à ses comédiens, à son impact partout dans la 
province et même dans le pays, c'est un véritable événement 
historique franco-ontarien comme il y en a jamais eu de cette 
ampleur à ce que je sache et je suis franco-ontarienne depuis 
toujours!   
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Alors, peu importe ce qui se passera de votre merveilleux méga-
spectacle, je vais toujours pouvoir dire que j'ai "vu et entendu"! J'ai 
"VU" 400 ans de mon histoire se dérouler devant moi et j'ai 
"ENTENDU" le cri en moi de continuer cette histoire comme l'ont 
fait mes grands parents et mes parents, en faisant ma part 
comme une bonne franco-ontarienne car c'est mon tour: "L'avenir 
appartient à ceux qui luttent!" Merci à toi Félix et à tous les franco-
ontariens bénévoles du sud-est de la part des franco-ontariens du 
nord-ouest!!!  

Bien à vous, Chantal Boudreau  

 

Courriel 8  

Bravo à l'équipe, 
  
J'ai vu le spectacle à 2 reprises et organisé un voyage de North 
Bay et du Nipissing. 
  
Ça DOIT continuer. 
  
Les Conseils scolaires DOIVENT participer à plein. TOUS les 
élèves DOIVENT voir ce spectacle.....c'est un MUST!!!! C'est 
Notre histoire. 
  
Les millions que les conseils reçoivent doivent servir à cette 
histoire. 
  
Bravo encore...et j'y retournerai l'an prochain!!!! 
  
Anita Corriveau 
 

Courriel 9  

Bonsoir à nouveau, 

Les partenaires importants à la table sont naturellement de un, les 
bénévoles de l'écho.  De deux, il sera énormément important 
d'impliquer les comptés-unis de la région de Prescott et Russell et 
de re-conceptualiser l'idée d'entraide.  Des discussions devront 
être reprises pour partir du point commun, garder L’écho d’un 
peuple car il a sa place, et trouver comment nous 
pouvons contribuer au succès de ce méga-spectacle. 

De plus, il ne faut pas s'arrêter au comptés de PR, mais il faut 
impliquer tous les organismes francophone et francophile de 
l'Ontario.  Que ce soit par le support financier, le support culturel, 
ou le support humain ou même en répandant les communiqués et 
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la visibilité de ce spectacle; l'action doit se prendre dans les 
prochaines semaines.  Utilisons nos capacités de réseautage, de 
rassemblement et unissons-nous en nombre qui fait la force de 
notre collectivité.  Je suis convaincue que tous les ACFO 
régionales de l'Ontario et l'AFO peuvent jouer un rôle important 
dans cette lutte. 

 Soyons rassembleur, on veut, on peut, on s'unit et on l'aura! 

 Vive la solidarité, 

 Nathalie Ladouceur 

 

Courriel 10 

Bonsoir,  

Ce qu’il faut conserver : les valeurs véhiculées par l’expérience 
Écho d’un peuple ex. l’implication des bénévoles, l’insertion 
régionale, l’histoire des francophones d’Amérique en Ontarie, 

Merci Mme Lalonde de nous répéter qu’il ne faut pas avoir peur 
du changement;  surtout quand c’est pour prendre notre place 
dans la cité. Regardons en avant.  

La soirée de ce soir se passe dans deux milieux : un théâtre qui 
nous appartient et notre salon grâce à Rogers.  

Nous ne sommes plus dans les sous-sols d’église, nous avons 
changé… Que le spectacle se modifie, oui s’il le faut. Que 
l’expérience soit meilleure, j’en suis.  

 Richard Mayer 

 

Courriel 11 

Bonsoir ! 

Après 5 visites au Méga spectacle de l'Écho d'un peuple, je peux 
affirmer que j'en ai encore pas assez !  Et je vais continuer à 
voyager plus de 850 km afin d'y assister ! 

J'ai accompagné un groupe d'élèves du secondaire il y a trois ans, 
j'y suis revenue avec mes parents et mes enfants l'été dernier, et 
j'ai eu le PRIVILÈGE d'y assister cet été pour la formation 
pédagogique.  Quelle chance !  Quel rêve de pouvoir jouer un rôle 
dans ce spectacle parmi tous ces bénévoles si engagés, si 
dynamiques, si passionnés...  J'ai la chair de poule à chaque fois 
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que j'en parle; à chaque fois que j'y pense !  Ce fut réellement le 
point culminant de ma carrière dans l'enseignement...  Ce que le 
spectacle offre, aucun livre d'histoire ne peut nous le transmettre... 
 De témoigner de toutes nos luttes et nos victoires sous un ciel 
étoilé, quoi de mieux pour nous faire vibrer au niveau des tripes ? 
Comment ne pas ressortir de cette forteresse plus forts et plus 
fiers ? 

À titre de pédagogue dans une école secondaire de langue 
française en Ontario, il est primordial, selon moi, que TOUS nos 
élèves puissent témoigner de cette splendeur, de cette richesse 
culturelle qui nous appartient. Je verrais qu'un partenariat 
s'établisse avec tous nos conseils scolaires afin de permettre à 
notre jeunesse de constater que notre avenir est entre leurs 
mains...  Il faut leur offrir cet outil si valable au niveau de la 
construction identitaire !  Qui ne ressort pas touché par ce 
spectacle si grandiose ? 

Même après 5 ans de présentation, il faut continuer...  Il faut 
continuer à bâtir sur cette richesse que nous avons créée...   

En tout cas, vous avez des profs de partout en province prêts à 
s'engager afin que ça survive ! Ne lâchons pas ! 

Kim Cloutier 
Enseignante d'éducation coopérative 
École secondaire catholique Thériault 
Timmins, ON 
 

«On gagne sa vie avec ce que l'on reçoit, mais on la bâtit avec ce 
que l'on donne.»  Winston Churchill 

 

Courriel 12 

Bravo, gardez la tête haute, grande patience, belle énergie et 
surtout ne lâchez pas… Période difficile pour vous tous, arrêtez 
pas le débat, ça en vaut la peine… 
 
Ex-bénévole de L'écho d'un peuple. Main dans la main.... 
 
Lorraine Pronovost 
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Courriel 13 

Après avoir vu le méga-spectacle avec ma famille l'été dernier, je 
me suis sentie réellement transformée.  Je ne pouvais pas rester 
stagnante en tant que francophone.  Je voulais en savoir 
davantage.  C'est devenu contagieux!  J'ai donc saisi l'occasion 
lorsqu'on offrit la session de formation pour les enseignantes et 
les enseignants.  Grâce à l'appui du MEO et de mon conseil 
scolaire (CSCDGR), le coût pour chaque participant était minime. 
 Le stage nous a permis de vivre des situations authentiques afin 
de mieux comprendre notre histoire.  La formation nous a fait voir 
à quel point Écho d'un peuple est partie intégrante de   de nos 
curriculums.  Ce spectacle devrait être vu par tous les élèves de 
l'Ontario. 

*à améliorer*  Je ne savais pas qu'il y avait des écouteurs pour les 
anglophones...à annoncer davantage... 

Merci  

L’écho doit continuer!!!! 

Carole Girard  
Enseignante3e 
École St-Dominique, Timmins 
CSCDGR  
 
"Celui qui donne un poisson à quelqu'un qui a faim le nourrit pour 
un jour. Celui qui lui enseigne à pêcher le nourrit  pour toujours." 
(Proverbe chinois)    
 
 
Courriel 14 

Bonsoir, 

Très important de faire connaître notre histoire à notre relève 
francophone, aux anglophones de l'Ontario et surtout aux 
Québécois (nos cousins) qui croient qu'en Ontario on ne parle pas 
français.  

Une suggestion comme spectateur  de L’écho d’un peuple serait 
de le mettre plus en évidence,  rendre  plus accessible aux gens 
avec des services pour les voyageurs et vacanciers. Les 
retombées économiques seraient beaucoup  plus importantes 
pour la région sans compter que notre "histoire" serait mieux 
connue.  

François Drouin 
Vars ON.    
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Courriel 15 

Bonsoir, 

Je suis d'accord avec Monsieur Caza que L’écho d’un peuple 
nous a développé la fierté et le sens d'appartenance.  Par contre 
je dois avouer que c'est en effet l'aspect de communauté, d'une 
famille avec les comédiens, les spectateurs et les bénévoles.  En 
effet, quelque soit le travail qu'une personne fait 
professionnellement, tous sont bienvenue sur au pays de l'écho 
d'un peuple.   

Nul autre place aurais-je peux avoir la chance et l'occasion de 
partager cette magie avec mes 5 enfants.  J'ai été spectatrice à 
l'écho, comédienne avec mes 5 enfants et j'ai partagé des 
souvenirs mémorables au stage de perfectionnement 
professionnel, et ce, m'a fait rencontrer des gens du monde de 
l'éducation qui sont passionnés, dédiés et pleins de créativité qui 
porteront le flambeau de l'écho dans leur communauté respective. 

L’écho d’un peuple doit continuer....l'avenir est à ceux qui luttent 
et nous sommes ici présents pour le faire! 
  
Amicalement, 
 
Nathalie Ladouceur 
Hawkesbury 
 

Courriel 16 

Bonne soirée à tous,  

J'invite tout particulièrement les francophones du Sud et du Nord 
de l'Ontario à donner leur opinion ce soir. L’écho d’un peuple 
appartient à toutes les régions de l'Ontario.  En exprimant votre 
opinion ce soir vous donnerez les outils nécessaires à assurer à 
l'organisme une longue vie… L’écho d’un peuple est une vitrine 
très importante pour faire connaître l'histoire de la francophonie à 
l'extérieur du Québec. Comme le dit Linda Lauzon c'est un outil de 
mémoire collective. Bonne soirée à toutes et à tous. 

Cordialement 

Jean Sokolyk 
Trillys communications, Sudbury 
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Courriel 17 

Dommage que vs ayez changé l'endroit du MIFO à la Nouvelle 
SCÈNE!!!!! 
  
R & L BEAUCHAMP 

 

Courriel 18 

Je crois que cette présentation est superbe et devrait continuer 
pour éduquer tous les canadiens. J’ai assisté une fois mais je 
conseille toutes les personnes que je vois si tu as la chance d’aller 
voir cette présentation, Ça vaut le coup. 

 


